
Sur la Grande Place, le SEUQAM a réitéré sa volonté de négocier une con­
vention juste ... 

À l'assemblée du 16 février 

Le SEUQAM rejette la 
proposition de grève 

A l'assemblée générale spécia­
le du 16 février 83, tenue au sous­
sol de l'église Saint-Louis de Fran­
ce, le Syndicat des employés de 
soutien de l'Université du Qué­
bec à Montréal a rejeté la proposi­
tion de la table sectorielle par 397 
voix, soit 66% des votes, alors que 
193 membres, soit 32% se sont 
prononcés en faveur. Le SEUQAM 
compte 955 membres, dont 602 
étaient présents à l 'assemblée. 

Recommandée par l 'exécut if et 
le conseil syndical, la proposi-

tion se lisait comme suit: " i l est 
résolu de déclencher la grève 
générale le 1er mars." 

Quant à l'état de la négociation 
le Syndicat et l'employeur sont en 
désaccord complet, principale­
ment sur la sécurité d'emploi, le 
plan de classification qui tou­
che en particulier le secteur bu­
reau, l 'affichage, ainsi que les 
statuts particul iers: surm:mérai­
res, temporaires, remplaçants et 
SOS (sous-octroi de subvention). 

C.A. 

Par rapport à l'automne 

La population 
étudiante se 
maintient cet hiver 

Stabilité ou presque dans la 
population étudiante cette année: 
les inscriptions d'hiver n'ont pas 
modifié à vrai dire les données 
statfstiques de l'automne. On 
compte actuellement 26 240 étu­
diants, alors qu'il y en avait 26 946 
en septembre. 

Une seule famille a vu sa cl ien­
tèle augmenter cette session­
ci: les sciences. Une hausse de 
9% par rapport à l'automne. Se­
lon M. Richard Calestagne, du 
registrariat, cette augmenta­
tion est essentiellement due au 
fait que le programme de certifi­
cat en informatique n'était pas en­
core contingenté; quelque 300 . 

FAMILLES · 

arts 
formation des maîtres 
lettres 
sciences 
sciences de la gestion 
sciences humaines 
étudiants libres et propédeutique 
Total 1er cycle 
2e et 3e cycles 
ententes interuniversitaires, etc. 
Total 

nouveaux étudiants s'y sont ins­
crits. 

Pour l 'ensemble de l 'Université, 
voici le tableau de la répartition 
de la population étudiante cet hi­
ver; le pourcentage de chacun des 
groupes est calculé par rapport 
au total des étudiants. 

M. Calestagne fa it remarquer 
que cet hiver, la réparti t ion selon 
les sexes est exactement la même 
qu'à l'automne, soit 50/50. Une 
aut re donnée statistique qui n'a 
pas bougé cette année, dit-i l, c 'est 
le pourcentage des étudiants à 
temps partiel: 56%. 

H.S. 

% 

2 069 7.9 
2 782 10.6 
1 833 7.0 
3 419 13.0 
8 209 31.3 
4 306 16.4 
1 636 6.2 

24 254 92.4 
1 735 6.6 

251 1.0 
26 240 100.0% 

• --• 

De l'album de famille de Sifroy Roy à Beaumont, une photo prise vers 1880 par un photographe itinérant 
anonyme. 

Par l'histoire de la 
photographie, réveille1 
notre mémoire collective 

"Si vous avez dans vos biens de 
famille le portrait d'un ancêtre ou 
toute scène en daguerréotype, 
vous rendriez grandement service 
à la recherche en communiquant 
avec nous." M. Michel Lessard, 
professeur au département d'his­
toire de l 'art, lançait récemment 
cet appel aux lecteurs de la revue 
"Photo Sélection", question de 
rattraper l'énorme retard qu'accu­
se le Québec dans le champ de 
l'histoire de la photographie. C'est 
en ce sens qu'il mettait d 'ailleurs 
sur pied cet automne un groupe 
de recherche voué à la reconstitu­
tion de notre mémoire visuelle col­
lective. 

Selon M. Lessard, le secteur de 
la photographie est sans conteste 
le plus négligé de l'histoire de 
l'art. Le point de vue selon lequel 
la photographie serait davantage 
une technique qu'une pratique ar­
tistique semble tenace. "Or, affir­
me sans hésiter M. Lessard, la 
photographie comporte une réelle 
dimension esthétique. Les prati­
ciens sont créateurs, inventi fs, 
chez nous comme ailleurs. Mais 
notre ignorance est totale. A eau-

se d'elle, notre corpus est menacé 
de disparition." 

Au Québec, les premiêres "mi­
ses en boite du réel" datent de 
1840. Depuis, photographes iti­
nérants, art istes de studio, ama­
teurs de tout poil n'ont pas cessé 
de croquer notre réalité sur le 
vif. Des mill ions d'images de nous 
existent. Comment les retracer? 
La chose est-elle seulement fai­
sable? 

"les dépôts gouvernementaux 
à Ottawa et à Québec constituent 
des fonds extrêmements riches, 
soutient l'historien. Les collèges, 
couvents, musées régionaux, 
sociétés historiques sont une 
mine incroyable de documents 
photographiques. On les retrouve 
le plus souvent qu'autrement 
dans un état lamentable. Même 
les archivistes ne semblent pas 
être sensibilisés à la nécessité et 
aux techniques de préservation 
et de conservation. Mais ces ima­
ges sont accessibles aux cher­
cheurs. Suffi t de partir à leur cueil· 
lette." Les albums de famille 
constituent également une source 
documentaire incroyable. Pas 

Un comité 
action-solidarité 
à l'UQAM 
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question de les laisser se perdre 
dans des sous-sols humides ou au 
fond des greniers. Des appels "au 
peuple" seront lancés de mille et 
une manières, assure M. Lessard, 
afin de les sortir de l'oubli. 

·Le Groupe de recherche sur 
l'histoire de la photographie re­
groupe pour· l' instant, outre M. 
Lessard, sept personnes. Cinq 
d'entre elles sont ou seront i ns­
crites à la maîtrise en étude des 
arts pour y poursuivre leurs tra­
vaux: Mme Louise Désy vient tout 
juste de déposer sa thèse sur 
l 'histoire de la photographie au 
Québec, de 1839 à 1914: M. Jac­
ques Poitras et M. Yves Chèvrefils 
ont entrepris des recherches, le 
premier sur la photo comme me­
dium d'expression populaire, le 
second sur la photo et l'architec­
ture; Mme Monique Rémillard 

(la suite en page 2) 

près de Saint-Denis 
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Par l'histoire de la photo ... 
s'apprête à faire le point sur la 
formation et l'apprentissage du 
·grand photographe montréalais 
d'origine écossaise, Will iam Not­
man; Mme Madeleine Mareil s'in­
téresse de près à l'usage du sté­
réogramme qui a occupé les loi­
sirs de beaucoup de québécois 
avant l'ère de la télévision. Mme 
Nicole Vallières traitera les don­
nées à l ' informatique. Mme Fran­
cine Remillard, de l'Université 
Queens, diffusera les moyens de 
conservation des archives. 

Services lors du 
congé du 4 mars 

Lors du congé mobile du ven­
dredi, 4 mars, étudiants et pro­
fesseurs auront accès à certains 
services habituellement offerts 
les jours de congé: 

• services des bibliothèques: ou­
verture des services publics aux 
mêmes heures qu'un vendredi 
avec un service minimal aux 
comptoirs du prêt. 
• services de l'informatique: assu­
rer l'accès au support à l'ensei­
gnement et à la recherche. 

(suite de la page 1) 

Avec cette équipe, M. Lessard 
poursuit un unique objectif: met­
tre au point des méthodes d'ap­
proche afin de sensibiliser tout 
un chacun à la valeur ethnogra­
phique, sociale et esthétique des 
documents photographiques qué­
bécois, à leur conservation, à leur 
repérage aisé, à leurs utilisations 
diverses. "Je vais consacrer trois 
ans de ma vie à cette entreprise, 
conclut M. Lessard. Après, d 'au­
tres continueront... " 

D.N. 

• service des immeubles et équi­
pements et service de la protec­
tion publique: assurer l'accès aux 
pavillons aux heures du vendredi. 

En communication 
Conférence publique de M. 

Rafaël Roncag liolo, directeur 
de la division des commun ica­
t ions de l'lnst ituto Latinoameri­
cano de Estudios Transnaciona­
les (Mexico) sur "The New Inter­
national Information Order", le 
vendredi 25 février, de 9h à 12h au 
J-2950. Entrée libre. Pour infor­
mations: 282-4151 . 

Sai.s -tu comment 
faire la conquête 
d'une bouteille? 

L'équipe habituelle de diffusion de la télémission hebdomadaire (canal éducatif 24) "Saint-Denis/Sainte­
Catherine". Dans l'ordre, de gauche à droite, 1re rangée: Johan ne Boucher et Marie-Claude Rivet, animatrices, 
étudiantes; Jean-François Chabot, chroniqueur sportif, étudiant. Debout, Claude Beau lieu, réalisateur, 
service de l'audio-visuel; Denis Labonté, narrateur, étudiant; Stéphane Parent, journaliste, étudiant; Lorraine 
D'Aragon, secrétaire, SAV; Serge Castonguay et Denis Vail lancourt, techniciens, SAV. Une vingtaine d'autres 
étudiants collaborent activement à la préparation de l'émission. 

S'initier à la documentation 
juridique par vidéo 

Pour familiariser les étudiants 
de toutes disciplines à la docu­
mentation juridique, trois vidéos 
de six à sept minutes seront dis­
ponibles à la vidéothèque de 
l'UQAM vers la mi-mars. Les 
thèmes: la loi, les règlements, la 
jurisprudence. Un support péda­
gogique conçu par Maryse Grand­
bois, profèsseure en sciences juri­
diques. 

Celle-ci coordonne, pour son 
département, la série de cours 
ouverts commandés par divers 
modules de l'Université. À ce 
ti tre, elle était à même de consta­
ter la pauvreté de moyens - autres 

qu'écrits • à la disposition de ceux 
et celles qui doivent s'init ier au 
vocabu laire pour le moins rébar­
batif des textes de loi, à la métho­
dologie juridique, aux concepts de 
base du droit, à la hiérarchie des 
tribunaux, à la façon de retrouver 
et de mettre à jour, dans une bi­
b liothèque spécialisée, les docu­
ments juridiques pertinents ... 

Mme Maryse Grandbois 

tés, nous avons réalisé un beau 
produit. Trois documents tout à 
fait sobres, mais en même temps, 
très explicites." 

V Facile ... 

C'est pour combler cette lacune 
que ce projet fut m is en marche 
en juin dernier. À cet te fin, Maryse 
Grandbois a obtenu un modeste 
budget de la gestion des ressour­
ces de l 'UQAM. Le tournage a été 
fa it par l'équipe technique du ser­
vice de l'audiovisuel, lequel a 
également embauché la réalisa­
trice des vidéos, Mme Sylvie 
Desaulniers. À souligner, l ' im­
portante collaboration de M. Jean­
Paul Reid de la bibliothèque des 
sciences juridiques, où s 'est 
déroulée une partie du tournage. 

Mme Maryse Grandbois se dit 
très satisfaite du travail accompli 
à ce jour: "Avec des moyens limi-

Documents pédagogiques qui 
devraient servir aux 800 étudiants 
impliqués dans les 20 cours "ou­
verts" qu'offre le département 
à chaque session. 

" 
" " 

Offre-luï un verreooo 

~
.,.o. ·: 
- ... quan on aime a 1ere. 
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Contre la propagande dans le bulletin 
Nous tenons à exprimer notre désac­

cord avec le fait que l e Bulletin ait per­
mis la publication d'un message qui 
est passé sous le couvert d'une "infor­
mation communautaire" mais qui relè­
ve de l'art icle d'opinion, voire mëme de 
propagande. 

Il s 'agit de deux pages retenues par 
les Associations des Sciences de la 
Gest ion dans le Bulletin du lundi 7 
février '83, pour nous communiquer 
leur positio n poli tique face à un événe­
ment qui avait eu lieu une semaine 
plus tôt à l'UOAM: La grève d'appui au 
Front Commun. 

Nous demandons au Bulletin qu'il 
fourn isse une déf ini tion c laire et non­
ambiguë de ce qu ' il entend par "mes­
sages d 'intérêt communautaire". Le 
Bulletin, jusqu'à maintenant , n'a ja-

Décès 
M. André Létourneau, doyen du 

service de la protection publique et 
membre du SEUQAM, est décédé 
récemment des su ites d 'une 
longue maladie. Il a été un des ar­
tisans du Synd icat des gardiens 
de l 'UQAM, local 1503 SCFP, à 
tit re de président, puis de vice­
président durant plusieurs an­
nées. 

mais eu comme rôle de rapporter et 
commenter des événements passés 
comme le fait un journal. 

Au nom de l'assemblée modulaire 
de Philo du 9 février 83, 

Hélène Longpré 
Anne Marie Claret 

Sylvain lavoie 
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_Un des problèm.es en bio: l'exiguité des locaux. 

En sciences biologiques 

Pour un code 
de sécurité 
en laboratoire 

Travailler d'une manière effica­
ce et sécuritaire, éviter les inci­
dents, voire les accidents, c'est 
l'objectif global que se fixe un 
groupe d'étudiants de sciences 
biologiques. Ils ont pris cons­
cience des problèmes de sécuri­
té en laboratoire qui se posent 
aujourd'hui à l'UQAM, et qui se re­
poseront demain sur le marché de 
l'emploi. 

À ce jour, formés en comité 
paritaire étudiants-techniciens, 
i ls ont tracé un avant-projet de 
code de sécurité. Ils prévoient 
des réunions de consu ltation au­
près de l'ensemble des étudiants 
de bio ainsi que des professeurs. 

Sémiologie 
des arts 
visuels 

Le Groupe de recherche en sé­
miologie des arts visuels tient 
des rencontres mensuelles per­
mettant aux chercheurs de dif­
férentes universités de communi­
quer les résultats de leurs re­
cherches sur la sémiologie visuel­
le dans diverses disciplines: philo­
sophie et logique, histoire de l'art, 
pédagogie artistique, psycholo­
gie et psychanalyse, linguistique, 
théories des messages et de la 
comr11unication, etc. 

Mme Fernande Saint-Martin, 
initiatrice du groupe, professeure 
au département d'histoire de l'art, 
invite tous les intéressés à se 
joindre aux groupes et à participer 
aux prochaines rencontres. Le 

'jeudi 24 février à 20h15 au J-1965. 
M. Jean-Guy Meunier, du départe­
ment de philosophie, présentera 
une communication sur "La prag­
matique des actes de langage en 
rapport avec le langage pictural". 
Du même département, M. Serge 
Robert fera connaître au mois de 
mars son point de vue sur "L'évo­
lution des concepts de structure 
sur l'espace et le temps". Par la 
suite, M. Bruno Joyal, du dépar­
tement d'arts plastiques, spécia­
liste en pédagogie artistique, pré­
sentera ses recherches sur "L'é­
volution de la représentation de 
l'espace et du temps dans divers 
groupes scolaires du milieu mont­
réalais". 

Pour toute autre information, 
s'adresser à Mme Saint-Martin au 
282-4169. 

et des techniciens. L'avant-projet 
suivra la fi lière des assemblées 
modulaires puis départementale. 
"Ensuite, nous verrons bien ce 
que fera l'administration", décla­
rent-ils en connaissance de cause 
puisqu'ils sont tous, soit finis­
sants au bacc., soit en 2e année. 
Il s'agit de: Anne-Marie Guérin, 
Jean-Louis Desranleau, Christian 
LaliberÎé, Lucie Blain, Chantal Ri­
vard, Daniel Vanier ainsi que 
Lucie Carmel, cette dern ière repré­
sentant les techniciens au comité. 

Parmi les problèmes soulevés, 
le comité fa it mention de l'exposi­
tion à des produits toxiques non 
indiqués, aux manfpulâtions dan­
gereuses • se laver les mains 
au dettol, désinfectant qui peut 
être cancérigère, par exemple -
l'exposi tion aux brûlures d'acide, 
à l'action neuro-toxique de sol­
vants (possibilités de maux de 
tête, d'irritations des voies respi­
ratoires, de vertiges); à l'absence 
de sorties-de secours côté nord de 
l'aile B 4, au pavillon des scien-

. ces: "Celui-ci répondait aux nor­
mes de l'époque en 70, mais plus 
maintenant", précisent-i ls. 

Comme mesures concrètes, le 
comité paritaire propose que des 
exemplaires du "Guide de sécuri­
té en laboratoire", récemment 
publié par !'Ordre des chimistes 
du Québec, soient disponibles 
pour consultation par les usagers; 
que les règles et indications du 
code, s'il est adopté, fassent 
l'objet d'affichage par placards. 
Ils pourraient être inclus égale­
ment, de pair avec une gril le des 
normes requises, dans les sylla­
bus de cours en début d'année 
universitaire. Enfin, le comité 
suggère un cours de formation 
de quelques heures en 1re année 
de bacc. en biologie: comment 
se servir d'un acide, d'une pipet­
te, etc. Mais pour eux, c'est avant 
tout dans la pratique qu'on verra 
comment ces mesures s'appli­
queront. 

Les étudiants du module de 
biologie ont organisé ces jours 
derniers une semaine complète 
d' information sur la santé-sécuri­
té, où maints aspects de la pré­
vention et de la loi 17 furent dis­
cutés. Plus de 250 étudiants y ont 
pris part. Les membres du comité 
espèrent que ces initiatives feront 
boule de neige, que d'autres comi­
tés s'organiseront dans divers 
modules des sciences. 

, C .. A. 
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Le projet Ordination en éducation------------

S' alpha numériser pour,récole 
dedemain , · 

Qu'est-ce que c'est? comment 
ça fonctionne? comment pro­
grammer? 

Déjà un solide bloc de 40 pro­
fesseurs du département des 
sciences de l 'éducation se sont 
inscrits àu programme d'initiation 
au micro-ordinateur, mis sur pied 
par le GRIE/SBL Y 82, pour "Grou­
pe de recherche en informatique 
et éducation", dont les respon­
sables sont les professeurs-cher­
cheurs Serge Berthelot et Yves 
Laberge. 

Axé sur toutes questions rela­
tives à l'informatique en rapport 
avec l'éducation, le projet Ordina­
tion est en quelque sorte un abou­
tissement pratique à une prise de 
conscience collective sur la 

Apprendre un nouveau langage ... Debout, MM. Gilbert Myre, Serge Berthelot 
et Yves Laberge suivent le travail d'étudiants aux terminaux. 

Mme Mireille Bouchard 

Recherche en géo 

place du micro-ordinateur dans 
l'enseignement au Québec. "Son 
arrivée dans un mouvement d'inté-

L'altération des_ '" 
roches cristallines 

Au Québec, voire au Canada, 
peu d'études ont été consacrées 
aux résidus d'altérations chimi­
ques ou météorologiques des 
roches cristallines. De sorte que 
Mme Mireille Bouchard, profes­
seure au département de géogra­
phie depuis 1979, fait pratique­
ment oeuvre de pionnière en pour­
suivant une recherche sur le pro­
cessus de météorisation et l 'im­
portance des manteaux d'altérites 
sur les roches cristallines du 
Bouclier canadien. 

Puisque tout était à faire, il 
falla it commencer par le commen­
cement: la prospection. Mme 
Bouchard effectua donc une re­
connaissance prél iminaire dans 
la région de Rawdon en juin 81 
afin de trouver des coupes, plus 
aisément repérables en France 
semble-t-il (où elle fit ses travaux 
de doctorat) à cause de la plus 
forte influence des glaciations. 
Cette première campagne de ter­
rain porta fruit. Moins que la 
seconde cependant, réalisée 
l'été dernier, et qui réserva aux 
chercheurs plus d'une surprises. 

Deux semaines intensives de 
prospection le long des routes au 
nord de Montréal (Sainte-Agathe, 
Saint-Rémi d'Amherst, Huber­
deau, jusqu'au Mont Tremblant), 
dans la région de Québec (parti­
cul ièrement à Château-Richer), 
pu is dans Charlevoix. Une mine 
d'or! Mme Bouchard et M. Govare 
(son directeur de thèse venu au 
Québec pour l'occasion) ont ob­
servé et échantil lonné 55 coupes 
qui recelaient des altérites. Cette 
découverte venait secouer les 
points de vue de d'autres cher­
ct:i~w;, qui .~n. r i.a_i~nt. j_ui,g1,J'J:1IOri, . 

l'existence dans le Bouclier cana­
dien. Et du même coup confirmait 
à Mme Bouchard qu'il y avait bel 
et bien là objet d'investigation. 

Au 4e du Aquin, elle monta donc 
de toutes pièces un laboratoire 
d'étude du milieu naturel où se 
mènent depuis la plupart des 
travaux d'analyse des échanti l­
lons d'altérations recueillis autour 
ou dans la masse rocheuse, à 
différentes profondeurs. Analyses 
granulométriques indiquant le 
degré d'évolution de l'altérité; 
lames minces examinées au mi­
croscope polarisant pour déter­
miner les minéraux présents dans 
la roche saine et dans les résidus 
pourris; bilan hydrologique des 
dépôts glaciaires: prochainement, 
des analyses de porosité à l'aid.e 
d'un porosimètre; aux labos des 
sciences de la Terre: rayons-X des 
argiles. Éventuellement: étude 
de chimie totale et analyse moda­
le de la roche-mère. 

Ces deux derniers types, combi­
nés avec les mesures de la coupe 
et sa posit ion morphologique, per­
mettraient d'établir si les altérites 
relèvent d'une néoformation ré­
cente ou si el les font partie de 
l'héritage du tertiaire ou de l'in­
terglaciaire. De l'avis de Mme Bou­
chard, ses premières observations 
remettent déjà en cause certaines 
théories géo-morphologiques 
solidement établies par les qua­
ternarïstes. Elle se donne un bon 
dix ans pour y voir plus clair: 
D'ici là d'autres campagnes de 
reconnaissance, d'autres résul­
tats d'analyses peuvent lui appor­
ter d'autres surprises ... 

D.N. 

gration technologique se compare 
peut-être à l'invention de l'impri­
merie par Gutenberg. C'est une 
nouvelle façon d'apprendre à 
lire", commente M. Laberge. À 
son avis, l 'impact de l'enseigne­
ment assisté par ordinateur est 
énorme. Par ce mode l'information 
devient triodique, la relation maî­
tre-élèves se tŒnsforme; ces 
deux partenaires s'adjoignent dé­
sormais un intermédiaire neutre, 
un cerveau sans émotion qui em­
magasine les données, les traite, 
offre des associations. De par sa 
puissance le micro-ordinateur 
devient un support privi légié 
pour la construct ion de la pensée 
tant chez l 'étudiant que l'ensei­
gnant. Cette initiative, de préciser 
M. Laberge rejoint les préoccupa­
tions du Plan triennal de l'UQAM, 
d'autant que par tout le Québec 
le signal est donné quant à l'im­
Ror:la11ce d'jn1_égrer 1~ tes;hn_oJ.ogie 
de l'ordinateur à l'enseignem-ent.­
Et c'est à l 'Université du Québec 
que le ministre de la Science et 
de la Technologie a fait nommé­
ment appel afin d'aider les maî­
tres à absorber cette technologie: 
"Notre vocation au Lafontaine est 
essentiellement centrée sur la 
format ion et le perfectionnement 
des enseignants. Peut-être les 
professeurs verront-ils l'intérêt 
d'intercaler la technique dans 
leurs propres cours. D'autre part; 
le micro-ordinateur rejoindra tous 
les niveaux du monde de l'ensei­
gnement. 

Dans une première phase, de 
janvier à avril, le projet est offert 
à tous les professeurs du pavillon 
Lafontaine; dans la phase 11, 
d'avril à juin, à tous les membres 
du personnel. I l dure cinq semai­
nes, à raison de deux heures/se­
maine, avec, comme dans le sport, 
plusieurs plages de pratique libre. 
Le comité responsable compte ou­
tre MM: Berthelot et Laberge, un 
conseiller à la programmation, M. 
Claude Saint-Pierre, professeur; 
un consei ller technique, M. Gil­
bert Myre, technicien; un secré­
taire, M. Pierre Lanteigne, pro­
fesseur. Le comité reçoit la col­
laboration de la cellule Technolo­
gie éducative, sous la direction de 
Madame Denise Véronneau. MM. 
Claude Guillette, Henry Markovits, 
Roch Meynard et Pierre Goyer, 
tous professeurs, agissent com­
me personnes-ressources. L'en­
traînement se fait sur micro-ordi­
nateurs Commodore-PET. Un rap­
prochement avec le département 
de mathématiques-informatique 
est en voie d'ébauche. 

,Un projet éducatif pavillonnaire 
qui peut devenir uqamien! songe 
M. Laberge. 

C.A. 
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Bien que les l ivres pour enfants 
et adolescents foisonnent au Qué­
bec surtout depuis les années 70, 
ce genre littéraire a longtemps été 
considéré comme mineur, tenu à 
l 'écart par exemple des program­
mes el de la recherche universi­
taires. Pour redresser la situation, 
l'Association des li ttératures 
canadienne et québécoise qui or­
ganisait en 1980 à l'UQAM le col lo­
que sur la li t térature enfantine, 
y avait suggéré la création d'un 
comité d'étude sur Tétai de la 
recherche en ce domaine. Présidé 
par M. André Vanasse, du dépar­
tement d'études li ttéraires, un 
Groupe de recherche en littératu­
re de jeunesse fut donc mis sur 
pied, formé entre autres de deux 
professeures de l'UQAM: Mmes 
Chaké Minassian et Louise War­
ren. Cette dernière signe aujour­
d'hui le ''Répertoire des ressour­
ces en littérature de jeunesse", 
-fruit collect i f d'une première-éta­
pe de travail. 

Publié aux Éditions " Le marché 
de l'écriture", le Répertoire est 
consacré principalement au re levé 
des personnes-ressources. Par 
ordre alphabétique: noms d'au­
teurs, de créateurs, d 'animateurs, 
de critiques, d'enseignants, de 
t raducteurs, de chercheurs, de 
commercialisateurs, etc., lieux 
de résidence et de t ravail, livres 
et articles publiés, livres en prépa­
ration, travaux en cours. 

Af in de compléter ce portrait 
de la littérature de jeunesse, on y 
a également dressé un inventaire 
des organismes et des revues spé­
cialisées ainsi que des prix attri­
bués à ce genre littéraire. Les 
deux dernières sections de la pu­
blication citent les éditeurs et 
librair ies qui diffusent cette litté­
rature. 

Le volume est disponible en 
librairie au coût de 12,95$ l'unité. 

D.N. 

les gens d'ici 

"À tout moment au Québec, un 
journal ferme ses portes, une mai­
son d'édition change de poli t ique 
ou une nouvelle revue voit le jour ... 
Comment, dans ces conditions, le 
p igiste, le journaliste ou !'écrivain 
peut-il espérer trouver le périodi­
que ou la maison d'édit ion qui 
s'intéressera à ses,oeuvres? Con­
fronté à l 'urgence d'écrire et de se 
faire publier, il se voit contraint de 
foncer au hasard ... En fait, seule 
une étude approfondie du marché 
littéraire et journalistique lui 
offrirait quelque chance d'arri­
ver à ses lins ... " 

C'est dans cet opt ique que 
Marie Évangéline Arsenault (étu­
diante en études littéraires) pu­
bliait l 'an dernier "Écrire - Vade 
mecum à l'usage des écrivains, 
journalistes et pigistes", cvmplé­
té par la parution récente de "Écri­
re 11" supplément au Vade Mecum 
précédent. Le premier tome, con­
çu pour guider les uns et les au­
tres dans des démarches de publi­
cation de texte, cont ient la no­
menclature de 350 journaux et pé­
riodiques (leur adresse complète, 
leurs champs d'intérêts, leurs exi­
gences spécifiques), les maisons 
d'édit ion et regroupements litté­
raires du Québec, les prix litté­
raires et journalistiques. Les qua­
tre premiers chapitres fouroissent 
des informations essentielles à la 
mise en marché d'un ouvrage; ils 
portent sur la présentation des 
manuscri ts, le droit d'auteur, le 
dépôt légal, la fisca li té et l'auteur. 

En plus de compléter et de met­
t re à Jour ces renseignements, 
"Écrire Il" renchérit le caractère 
pratique de l'ouvrage en s'attar­
dant sur la méthodologie et le 
travai l intellectuel du communica­
teur. Trois titres de chapitres 
const ituent des ajouts: l'agent lit­
téraire, la traduct ion littéraire, 
le service de presse. Une biblio­
graphie générale ferme le volume 
publié par ''Le marché de l'écri­
ture", outi l indispensable à tous 
ceux pour qui l 'écriture est un 
moyen de communication privilé­
gié. 

D.N. 

Spécial pour les étudiants 
Consultation de maqui llage gratuite 

Par Pierre Jude 

Mardi et mercredi 
de 17h à 19h 

2195, rue Crescent, Montréal 
Sur rendez-vous - tél.: 849-9231 

La question nationale a été au 
coeur des études sur le Québec 
ces deux dernières décennies: 
même les auteurs d'inspiration 
marxiste percevaient la réali té 
québécoise par référence à un 
État en devenir, présentant toutes 
les caractéristiques d'un pays. Or 
depuis quelques années, des cher­
cheurs ont élaboré, sans se con­
certer véritablement, une problé­
matique nouvelle: celle qui si tue 
" l'espace régional" québécois 
dans l 'ensemble canadien sans 
en diluer les trai ts spécifiques, 
et qui conçoit l'État çlu Québec 
comme une pièce importante de 
l 'État fédérat if du Canada. 

Cette approche fait l 'objet d'un 
ouvrage col lectif qui vient de 
paraître chez Boréal Express: "Es­
pace régional et nation - Pour un 
nouveau débat sur le Québec". 
Les auteurs: Gil_les Bourque, Jules 
Duchastel et Lizette Jalbert, pro­
fesseurs au département de so­
ciologie; Gérard Boismenu et 
Daniel Salée, respect ivement 
professeur et étudiant en science 
politique à l 'U.deM.; Roch Denis, 
professeur en science poli t ique à 
l'UQAM. 

Les cinq premiers présentent 
des textes d'analyse consacrés 
aux questions suivantes: L'État 
canadien et les b locs sociaux; 
La question nationale comme en­
jeu poli tique; L'État fédératif et 
l'hétérogénéité de l'espace; L'a­
nalyse socio-poli tique de la socié­
té québécoise: bi lan et perspecti­
ves. Roch Denis fa it ensuite un 
bilan critique des éléments théo­
riques et conceptuels présentés 
dans ces chapitres. Il insiste 
notamment sur les implications 
politiques de ce nouveau mode 
d'appréhension de la réal ité cana­
dienne et québécoise. Fait à no­
ter, les auteurs se sont réservés 
un droit de réplique dans la der­
nière partie du recueil. 

En amorçant le débat dans une 
même publication, les auteurs ont 
voulu témoigner de la nécessité 
d'entretenir des échanges con­
tradictoires. C'est, à leur avis, ce 
qui fait l'originalité de l'ouvrage. 

Celui-Gi a été publié en part ie 
grâce à la contribut ion f inan­
cière du Fonds institutionnel de 
recherche. En vente dans les li­
brairies (7.95$). 

C.G. 

Comité action-solidarité 
de l'UQAM 

Convocation 
des États Généraux 
sur l'éducation 

Un comité d'action-solidarité 
est à !'oeuvre à l'UQAM, préparant 
le terrain à des interventions 
concertées de professeurs, d'étu­
diants, de chargés de cours et 
d'employés de soutien. Son man­
dat: organiser l'appui au Front 
commun; soutenir par divers 
moyens les négociations à venir 
entre l'Université et ses t rois 
syndicats; donner le coup d'envoi 
à la préparation d'États généraux 
sur l'éducation au Québec. 

Ce regroupement large résulte 
d'une coalition quadripartite 
informelle entre des membres 
de la collectivité universitaire. Il 
est issu de la journée d'action-so­
lidarité tenue le 10 févr ier à 
l'UQAM; celle-ci a été organisée 
par un groupe de professeurs, en 
concertat ion avec des étudiants, 
des chargés de cours et des em­
ployés de soutien. 

Plus de 200 personnes ont ré­
pondu à leur appel qui se lisait 
comme suit: " Dans le contexte 
actuel de la lutte qui oppose le 
gouvernement et p lus de 100 000 
travail leurs en grève, il apparaît 
important de se mobiliser, de ma­
nifester le plus tôt possible ses 
préoccupations sur la situation 
présente, son désir d'action et sa 
solidarité dans le combat à mener 
contre les politiques gouverne­
mentales qui bafouent les droits 
des syndiqués du secteur public 
et parapublic, et leur imposent 
d'autorité des conditions de tra­
vail non négociées." 

Plusieurs personnes ont été in­
vitées à prendre la parole en as­
semblée plénière, histoire de don­
ner le coup d'envoi et le ton aux 
activités de la journée: Raymond 
Johnson, vice-président de la 
CEQ; Paul Bélanger, directeur 
de l'Institut canadien d 'éducation 
des adul tes; Louis Roy, représen­
tant du Sommet populaire; Joce­
lyn Chamard, président du SCCUQ; 
Guy Bédard de l 'AGEUQAM; Ro­
bert Couillard, professeur en 
sciences juridiques et Jean-Pierre 
Cheneval, professeur en sciences 
biologiques. 

Parlant au nom d'un certain 

nombre de ses collègues, ce 
dernier a rappelé quelques événe­
ments: les espoirs suscités par la 
création de l'UQAM; les batailles 
syndicales qui ont permis de créer 
les condit ions nécessaires à l'ac­
complissement de ses missions 
(ouverture aux adultes, services 
à la collectivité ... ); le rôle décisif 
de la solidarité à chaque fois que 
des droits fondamentaux sont 
remis en cause, etc. 

Commentant le conf li t qui op­
pose le gouvernement et ses em­
ployés, i l affirme: "Nous en por­
tons en partie la responsabilité. 
Nous n'avons pas tenté de nous 
parler quand c 'était le temps. 
Mais la bataille peut encore être 
gagnée si nous commençons à 
analyser ensemble ce qui se pas­
se, à défin ir un réel con­
trat de solidarité. Il faut même 
être prêts à réviser certaines 
posit ions pour permettre aux 
plus démunis de remonter la pen­
te. Pas seulement à l'intérieur 
de l 'UQAM, mais dans l'ensemble 
de la société québécoise. Et si 
nous nous en donnons la peine, 
nous démontrerons à ce gouverne­
ment que ce n'est pas là une façon 
d'agir avec une popu lation, avec 
des syndicats." 

Trois atel iers ont permis aux 
part icipants de réf léchir sur au­
tant de thèmes: les femmes et la 
crise sociale actuelle; l'Université 
et les m ilieux populaires; les 
condit ions d 'étude et de travail 
à l'UQAM et au Québec. Outre la 
décision de former un comité 
d 'act ion-solidarité, d'autres pro­
positions ont également reçu 
l 'approbation unanime de l'as­
semblée: l'appui au Front com­
mun; l 'organisation prochaine 
d'États généraux sur l'éduca­
t ion, en col laboration avec tous 
les organismes concernés; la for­
mation d 'un comité spécifique sur 
la condition des femmes, etc. 

Sur la base de ces résolutions, 
le comité action-solidarité de 
l 'UQAM proposera sous peu à la 
collectivité universitaire tout 
un éventail possible d'interven­
tions. 

C.G. 

Les pluies acides sont dans l'air 
La question des pluies acides 

est dans l 'air pollué et brûlant 
de l 'actuali té. Le mouvement 
écologiste et alternatif de 
l'UQAM a donc choisi d'y consa­
crer, cet hiver, presque toutes 
ses énergies. Deux conférences 
sont prévues les 16 et 17 mars 
prochains aux pavil lons des scien­
ces et au Aquin. Elles seront don­
nées par un représentant de 
l'Association québécoise de lutte 
contre les p luies acides. 

Parallèlement, un kiosque d'in­
formation et d 'animation portant 
sur ce thème sera érigé sur la 
grande place du Jasmin, dans le 
cadre de la semaine culturelle, du 
14 au 17 mars. Enfin, une mar-

che printanière sera vraisembla­
blement organisée, manifestation 
concrète de lutte contre les 
pluies acides. 

Par ailleurs, la campagne de 
recyclage du papier bal son plein 
au pavillon des sciences où le 
Mouvement écologiste dispose 
d'un local (S-1390). Benoît Hamel, 
porte-parole du groupe, se déclare 
satisfait des résul tats de l'opéra­
t ion puisqu'en un mois, une tonne 
et demie de papier a été ainsi 
récupérée. 

Le Mouvement, soi dit en pas­
sant, est toujours en quête de 
renforts. 

C.G. 
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